
 
 

5 7

10.11588/fr.1987.0.53007



Philippe Contamine

NAISSANCE D’UNE HISTORIOGRAPHIE.

LE SOUVENIR DE JEANNE D’ARC, EN FRANCE ET HORS

DE FRANCE, DEPUIS LE »PROCES DE SON INNOCENCE« 

(1455-1456)

JUSQU’AU DEBÜT DU XVIe SlfeCLE

Ä la suite de longues demarches, de multiples enquetes et de vastes consultations, 

commencees des le 15fevrier 1450, »Pierre et Jean appeles d’Arc« et Isabelle, leur 

mere, adresserent au pape, dans les premiers mois de 1455, une supplique qui lui 

demandait de commettre a certaines personnes »le soin d’entendre au proces de 

nullite« de la sentence qui, en 1431, avait declare »convaincue d’heresie et d’autres 

crimes et exces« leur sceur et fille Jeanne1. Par un rescrit en date du 11 juin 1455, le 

pape Calixte III, accueillant favorablement cette supplique, manda ä l’archeveque de 

Reims Jean Juvenal des Ursins, ä l’eveque de Paris Guillaume Chartier et ä l’eveque 

de Coutances Richard de Longueil de rendre en dernier ressort une »juste sentence« 

ä ce sujet. Au cours d’une seance pathetique et tumultueuse qui se deroula au matin 

du 7novembre 1455 en l’eglise Notre-Dame de Paris, la vieille Isabelle Romee, 

accompagnee de ses deux fils, d’hommes honorables clercs et laiques, d’un groupe 

d’habitants d’Orleans et de »beaucoup d’honnetes femmes«, entreprit de remettre 

aux delegues du siege apostolique Jean Juvenal et Guillaume Chartier ainsi qu’ä 

l’inquisiteur de la foi Jean Brehal le rescrit pontifical. Apres avoir souligne les 

difficultes et les incertitudes de l’entreprise, les delegues en question se declarerent 

d’accord pour se conformer au rescrit et inviterent Isabelle et les siens ä le presenter 

de nouveau le 17novembre suivant devant la cour episcopale de Paris. Cette fois le 

document pontifical fut produit par leur avocat Pierre Maugier, docteur en decrets, 

qui prit ensuite la parole pour commenter leur requete et en preciser le dessein. Les 

seances suivantes eurent lieu ä partir du 12decembre 1455 ä Rouen, dans la grande 

salle du palais archiepiscopal. Au cours de l’une d’elles, le 18 decembre, Guillaume 

Prevöteau, qu’Isabelle et ses fils avaient designe comme leur procureur, presenta une 

nouvelle fois la requete des demandeurs. Celle-ci s’achevait en ces termes:

»Pour que la verite contenue dans votre sentence et le jugement definitif, l’innocence de 

ladite defunte Jeanne et la juste cause des plaignants, en meme temps que l’iniquite du proces 

precedent, des sentences et de leur execution, apparaissent a tous durablement, presents et 

futurs, daignez ordonner par votre jugement que ledit proces inique, les sentences et les suites, 

soient livres au feu ou laceres par la justice seculiire, ouvertement et publiquement, a i’endroit 

oü Jeanne termina sa vie et en d’autres lieux; et que lä et dans d’autres cites insignes du 

royaume votre sentence et son execution soient connues et rendues publiques par des 

proclamations solennelles, et aussi par l’^rection de croix, de representations figurees et

1 G.du Fresne de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t.I, Paris 1890, p.369.
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d’epitaphes dans la eite de Rouen et ailleurs oü il conviendra; et si quelque fondation 

solennelle de chapelle peut etre faite, en l’ordonnant meme, qu’elle soit edifiee au meme lieu, 

afin qu’on y prie perpetuellement pour le salut des fideles defunts2 3. Veuillez decreter et 

ordonner l’insertion de votre sentence dans les chroniques de France, si ainsi plait au seigneur 

notre roi, et a la chambre du Tresor des chartes; enfin pour les torts, compensations, frais, 

dommages et depenses, veuillez condamner les accuses5 6 ä payer aux plaignants les grosses 

sommes que vous deciderez de preciser4.«

Ainsi, le voeu des demandeurs etait-il non seulement d’annuler une sentence de 

justice qui frappait d’une meme infamie la condamnee et sa famille, mais encore de 

faire en sorte que cette annulation füt proclamee solennellement, officiellement, et 

rappelee de fa^on durable, voire permanente, par les moyens adequats.

Äussi bien la ou plutöt les sentences de 1431 avaient-elles fait l’objet d’une large 

diffusion par les soins du duc de Bedford et du gouvernement de la France anglaise. 11 

s’agissait bien d’une sorte de damnatio memoriae ä l’encontre de la Pucelle. C’est ce 

qu’indique Monstrelet:

•Laquelle chose ainsi faite5, le dessusdit roi d’Angleterre*’ signifia par ses lettres au dessusdit 

duc de Bourgogne7 adfin que ycelle execucion de justice, tant par lui comme par les aultres 

princes, fut publiee en plusieurs lieux et que leurs gens et subjectz dore en avant feussent plus 

seurs et mieulx advertis de non avoir creance en telles ou semblables erreurs qui avoient regne 

pour et a l’occasion de ladite »Pucelle* 8.

Nous possedons le texte de la lettre en latin, datee du 8juin 1431, que Henri VI 

adressa de Rouen - oü il se trouvait depuis son entree solennelle le 29 juillet 14309 - ä 

l’Empereur, aux rois et aux ducs et aux autres princes de toute la chretiente, la lettre 

en fran^ais que le meme roi adressa de Rouen, le 28juin 1431, aux prelats, ducs, 

comtes et autres nobles et cites de son royaume de France, la lettre, en fran^ais, 

datant sans doute du 28 juin, adressee par Henri VI ä son oncle Philippe le Bon, une 

traduction allemande contemporaine de cette lettre, enfin le texte des lettres en latin, 

non datees, adressees par l’Universite de Paris au pape, ä l’empereur et aux cardi- 

naux10. L’ensemble de ces documents mentionne la carriere et les mefaits de la 

pretendue Pucelle, le deroulement de son proces, son abjuration et la cedule qu’elle 

signa a ce sujet de sa propre main, son transfert ä la justice seculiere qui la condamna 

aussitöt ä etre brulee, et aussi le fait que, juste avant son execution, eile avoua que ses 

apparitions venaient d’esprits mauvais qui l’avaient trompee: bref, une seconde 

2 Ad perpetuas defunctorum fidelium exorandas salutes (Proces en nullite de la condamnation de Jeanne 

d’Arc, ed. P. Duparc, t.1, Paris 1977, p. 96). Il est frappant qu’il ne soit pas demande expressement des 

messes ou des priires pour Farne de Jeanne d’Arc.

3 C’est-i-dire l’actuel Sveque de Beauvais Guillaume de Heilande, le sous-inquisiteur de la perversite 

heretique dans le dit diocese et le promotcur des causes criminelles de la cour de Beauvais (ibid., 

p. 73-74).

4 Ibid., t. III, Paris 1983, p. 88.

5 Monstrelet vient de mentionner l’execution de Jeanne.

6 Henri VI.

7 Philippe le Bon.

8 Enguerran de Monstrelet, Chronique, ed. L. Douet-d’Arcq, t-IV, Paris 1860, p.447.

9 Pierre Cochon, Chronique normande, 6d. Ch. de Robillard de Beaurepaire, Rouen 1870, p.312.

10 Enguerran de Monstrelet (n.8) t.IV, p. 442-447. Proces de condamnation de Jeanne d’Arc, ed. 

P.Tisset et Y.Lanhers, t.I, Paris 1960, p. 423-430 et 433-436. G. LEFfevRE-PoNTALis, Les sources 

allemandes de l’histoire de Jeanne d’Arc, Eberhard Windecke, Paris 1903, p. 194-209.
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abjuration. »Demandant pardon ä tous, eile quitta le siede.« Cette presentation, aussi 

specieuse qu’habile, rencontra un certain echo. C’est ainsi qu’ä la date du 30 mai 1431 

le greffier du Parlement de Paris Clement de Fauquembergue ajoute ä l’evocation de 

son supplice le passage suivant:

»Et l’on dit qu’in extremis, apres que, relapse, eile eut ete appliquee au feu, eile fit penitence 

en larmes, et en eile apparurent des signes de penitence. Que Dieu soit favorable et 

misericordieux a son äme .«

L’effort de propagande fut poursuivi encore un moment. Effort nullement super- 

flu, comme en temoigne le Bourgeois de Paris< selon lequel, en plusieurs endroits, 

des esprits disoient qu’elle estoit martire et pour son droit signeur. Le meme auteur 

ajoute que, le 4 juillet 1431, une procession generale se deroula a Paris, en l’eglise 

Saint-Martin-des-Champs, suivie d’une predication faite par le grand inquisiteur en 

personne, le dominicain Jean Graverent. Celui-ci commen^a par rappeler tous les fais 

de Jehanne la Pucelle, la presentant comme une homicide de chrestiente, plaine de feu 

et de sanc. II exposa ensuite que l’Eglise dans sa misericorde etait toute disposee ä la 

condamner ä une peine legere: quatre ans de prison au pain et ä l’eau. Mais 

»l’ennemi« se manifesta ä eile sous la triple apparence de saint Michel, de sainte 

Catherine et de sainte Marguerite, lui promettant protection si eile reprenait son 

habit d’homme. Des lors il n’y avait plus rien d’autre ä faire que de la livrer ä la 

justice lai'que. Le predicateur terminait en rangeant la Pucelle parmi les quatre 

femmes gouvernees par le cordelier frere Richard: elle-meme, Catherine de la 

Rochelle, Pieronne la Bretonne et sa compagne u.

Du cöte anglais proprement dit, jusque dans les annees 1460, le retentissement du 

proces de condamnation parait avoir ete tres faible. Aucune chronique contempo- 

raine n’en fait mention. Tout se passe comme si le gouvernement de Bedford, de 

Beaufort et de Gloucester avait juge preferable de maintenir les Anglais dans 

l’ignorance11 12 13. En revanche les chroniques bourguignonnes ne manquent pas de 

consigner une version toute proche de celle que souhaitait voir diffuser en France le 

regent Bedford. Enguerran de Monstrelet, dont les >Chroniques< s’arretent en 1444 et 

qui meurt le 20 juillet 1453 - ce qui suppose une redaction definitive anterieure a cette 

derniere date - se contente de reproduire la lettre de Henri VI ä Philippe de 

Bourgogne mentionnee precedemment. Quant ä la chronique dite des Cordeliers, 

qui s’arrete en 1431, eile s’exprime en ces termes:

Le penultisme jour de may [1431] fu arse Jehanne la Pucelle a Rouen, apres ce qu’elle avoit 

este jugie en chartre et qu’elle s'estoit rappelee de ses erreurs apres la noble predication qui sur 

son fait avoit este faicte audit Heu de Rouen, en la presence du regent de France, de plusieurs 

haulx princes et prelatz tant de France comme d’Engleterre du grant conseil du roi Henry, et de 

tous ceulx qui otr le volrent. Mais quant eile vit que on le volloit mectre en habit de femme, eile 

11 Et fertur quod in extremis, postquam fuit relapsa, ad ignem applicata, penituit iacrimabiliter, et in ea 

apparuerunt signa penitencie. Deus sue anime sit propicius et misericors (Journal de Clement de 

Fauquembergue, greffier du Parlement de Paris, 1417-1435, ed. A.Tuetey et H.Lacaille, t. III, 

1431-1436, Paris 1895, p. 14).

12 Journal d’un bourgeois de Paris 1405-1449, 6d. A.Tuetey, Paris 1881, p. 270-272.

13 W.T. Waugh, Joan of Arc in English Sources of the Fifteenth Century, dans: Historical Essays in 

honour of James Tait, 6d. J.G. Edwards, V. H. Galbraith et E.F.Jacob, Manchester 1933, 

p. 387-398.
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se rappela et dist qu'elle vouloit morir ainsi comme eile avoit vesqui. Et par tant eile fu 

condempnee a ardoir. Et fu la pourre de son corps gettee par sacq en la riviere affin que jamais 

sorcherie ou mauvaiste on n'en peust faire ne proposer.

Tout le monde cependant fut loin d’etre convaincu. De cette incredulite une 

preuve remarquable existe gräce a la lettre qu’un Venitien installe ä Bruges, le fils de 

Ser Giovanni Giorgi, fit partir en direction de Venise le 22juin 1431, a laquelle 

s’ajoute une autre lettre dont nous connaissons cette fois le destinataire, Ser Andrea 

Corner. Comme on sait, les lettres venitiennes, qu’elles vinssent de Bretagne, 

d’Avignon ou de Bruges, qui, ä l’epoque, relaterent, de fagon souvent fantastique, 

l’epopee de Jeanne d’Arc, le firent en des termes favorables ou plutöt enthousiastes, 

et cela en depit de la tiedeur des relations qui existaient alors entre Charles VII et la 

Republique de Venise14 15 et malgre tout un environnement politique qui, au moins a 

Bruges, ne pouvait qu’etre hostile ä l’idole des Armagnacs. Or, encore apres l’echec 

de Jeanne d’Arc sous les murs de Paris, encore apres sa capture ä Compiegne, bref 

jusqu’au bout, les sentiments des marchands venitiens ne varierent pas:

»On a dit par deux ou trois fois que les Anglais avaient voulu la faire bruler comme 

heretique, n’eüt ete le dauphin de France qui fit parvenir force menaces aux Anglais. Mais 

nonobstant, a la troisieme fois, les Anglais s’etant fort irrites contre les Frangais, comme par

it et n’ayant pas bon conseil, a la troisieme fois ils la firent bruler ä Rouen, et l’on dit 

qu’avant de mourir, comme eile etait tres contrite et extremement bien disposee a la mort, 

avant qu’elle n’allat au martyre, madame sainte Catherine vierge lui apparut, la reconfortant et 

lui disant: >Fille de Dieu, sois assuree en ta foi, car tu seras au nombre des vierges en la gloire 

du Paradis.< Et il paralt qu’elle mourut dans la contrition. Messire le dauphin, roi de France, en 

ressentit tres amere douleur, se promettant d’en tirer terrible vengeance sur les Anglais et les 

femmes d’Angleterre, selon sa juste puissance, declarant que Dieu en montrera aussi tres 

grande vengeance (...). On est convaincu que les Anglais l’ont fait bruler ä cause de ses grands 

succes, parce que les Frangais prosperent et vont en prosperant de tout temps; »car - disaient 

toujours les Anglais - une fois morte cette damoiselle, la fortune ne sera plus favorable au 

dauphin«. Qu’il plaise au Christ qu’il advienne le contraire, si, comme on l’a dit, les choses sont 

ainsi en verite16.«

II est probable que la ville d’Orleans, quand eile decida, en 1432, lors du premier 

anniversaire de sa mort, de faire celebrer des messes pour le repos de l’äme de Jeanne 

d’Arc en l’eglise Saint-Samson, ne crut en aucune maniere accomplir ce geste de piete 

en faveur d’une heretique, meme repentante. Encore en 1435, huit messes des morts 

furent chantees pour eile par huit religieux appartenant aux quatre ordres mendiants. 

En 1436, il fut meme decide de fixer ä quatre cierges destines ä etre allumes pendant 

le Service funebre quatre ecussons aux armes de la dicte feue Jehanne la Pucelle 17. La 

figuration de ces armes montre que, pour les Orleanais, Jeanne d’Arc n’avait ete 

nullement deshonoree par la condamnation et l’execution de 1431. Peut-etre meme 

14 J. Quicherat, Supplement aux temoignages contemporains sur Jeanne d’Arc, dans: Revue historique, 

VlI'annee, 1.19 (1882) p.83.

15 P.-M. Perret, Histoire des relations de la France avec Venise du XIII* siicle a l’avinement de 

Charles VIII, t.I, Paris 1896, p. 129-143.

16 Chronique d’Antonio Morosini. Extraits relatifs a l’histoire de France, 6d. G. Lef^vre-Pontalis et 

L.Dorez, t. III, 1429-1433, Paris 1901, p. 350-357.

17 Procis de condamnation et de rihabilitation de Jeanne d’Arc dite la Pucelle, ed. J. Quicherat, t. V, 

Paris 1849, p.274.
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faut-il voir dans ce ceremonial une reponse aux critiques contenues dans la lettre 

de Henri VI au duc de Bourgogne, qui deplorait qu’

en trop grand oultrage, orgueil et presumpcion eile demanda avoir et porter les tres 

nobles et excellentes armes de France, ce que en partie eile obtint. Et les porta en plusieurs 

courses et assaulx et ses freres, comme on dist, c’est assavoir ung escu a deux fleurs de lis 

d'or a champ d’azur et une espee la pointe en hault ferue en une couronnel8.

Ajoutons que l’accueil reserve ä partir de 1440 par la ville d’Orleans ä Isabelle 

Romee et ä son fils Pierre n’est pas de ceux que l’on reservait normalement ä 

des parents d’une heretique solennellement condamnee par l’Eglise19. Quant ä 

l’audience rencontree par les fausses Pucelles durant une bonne vingtaine d’an- 

nees, ä partir de 143620 - et en particulier par l’aventuriere Jeanne-Claude des 

Armoises - eile s’explique psychologiquement par le fait que le »peuple«, dans la 

France de Charles VII et meme au delä21, n’acceptait pas la fin tragique et igno- 

minieuse de celle en qui il avait place tant d’espoir et etait tout dispose ä croire 

que miraculeusement eile avait echappe au bücher de Rouen. II est significatif 

que la refutation la plus circonstanciee de cette imposture se trouve precisement 

chez le »Bourgeois de Paris<, dont on sait la vision extremement critique qu’il 

avait de l’action et de la personnalite de Jeanne d’Arc22.

La distance par rapport ä la version anglaise du proces de Rouen est pleine- 

ment visible dans la celebre chronique que Perceval de Cagny, ecuyer d’ecurie 

du duc Jean d’Alen^on, composa ä partir de 143623 24. Pour Perceval de Cagny, les 

instigateurs du proces sont des politiques: le duc de Bedford, le chancelier de 

France Louis de Luxembourg, eveque de Therouanne, et d’autres personnalites 

du conseil du roi d’Angleterre. Pierre Cauchon, par exemple, n’est pas eite. 

Envieux de la vie et de l’action de la Pucelle qui sembloient miraculeux a touz 

ceulz qui avoient este en sa compaignte, ils la questionnerent et la firent ques- 

tionner de toutes les fa^ons possibles afin de montrer ce qu’il y avait d’heretique 

en eile. Apres quoi, ils la prescherent, et, en presence d’eveques, de prelats et de 

clercs, prononcerent contre eile plusieurs articles. Le texte ajoute qu’elle fut 

executee au milieu d’un grand concours de peuple, en un Heu convenable de la 

ville de Rouen. Mais, sans doute parce que l’auteur a entendu parier du pre- 

tendu retour de la Pucelle - n’oublions pas que sa redaction date de 1436 - il 

n’est pas entierement convaincu par cette demonstration. D’oü la version qu’il 

presente:

eile »fut amenee du chastel de Rouen le visage embronche, audit lieu ou le feu estoit 

prest. Et apres aucunes choses leues en ladite place fut liee a l’estache et arssez, par le 

rapport de ceulx qui disoient ce avoir veu*2\

18 Enguerran de Monstrelet (n. 8) t. IV, p. 443.

19 Th.CocHARD, La mere de Jeanne d’Arc a Orleans, son sejour, sa mort (1440-1458), Orleans 1906.

20 Voir en demier lieu l’art. de L. Stouff, Un pari entre deux Arlesiens ä propos de Jeanne d’Arc, dans: 

Bulletin de 1’Association des Amis du Centre Jeanne d’Arc 10 (1986) p. 13-17.

21 Cf. son apparition ä Metz, en terre d’Empire.

22 Journal (cit. n. 12) p. 354-355.

23 Chroniques de Perceval de Cagny, ed. H. Moranvillü, Paris 1902, p. 31.

24 Ibid., p. 180.
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Ä l’autre bout de la chretiente, pour le chroniqueur ecossais Walter Bower, 

ecrivant avant 1447, le principal responsable est Bedford, qui la fit condamner et 

bruler, apres l’avoir enfermee dans un tonneau25.

Le manuscrit de base qui a recemment servi a la nouvelle edition des >Chroniques 

du roi Charles VII< de Gilles le Bouvier, dit le Heraut Berry, s’arrete en 145526. Or, 

comme l’annee 1455 est la date probable de la mort du heraut Berry, cela signifierait 

qu’en tout etat de cause il ecrivit ses chroniques avant la rehabilitation de 1456.11 est 

frappant en tout cas qu’on ne trouve pas une ligne ni sur les proces ni sur la fin de 

Jeanne d’Arc.

La >Reductio Normannie« de Robert Blondei, ecrite necessairement apres 1450 et 

sans doute avant 1456, presente une Jeanne d’Arc envoyee par Dieu, inspiree par 

l’Esprit Saint, mais acheve le recit de son epopee au sacre de Reims27.

Quant au moine et chantre de Saint-Denis Jean Chartier, chroniqueur officiel de 

Charles VII depuis 143728, son temoignage est particulierement important. A la suite 

des recherches de Charles Samaran, il apparait qu’il redigea d’abord une chronique 

en latin qui commence en 1422 et s’acheve, si l’on en croit l’unique manuscrit qui s’en 

est conserve29, en 1450. On peut donc admettre qu’il redigea avant (et peut-etre 

meme bien avant) la rehabilitation les passages concernant Jeanne d’Arc. Or ä son 

sujet il prend nettement parti. Pour lui, bien loin que Jean de Luxembourg soit un 

capitaine qui aurait regulierement remis ä son souverain, selon les dispositions 

etablies, une prisonniere de guerre (et cela contre une indemnite forfaitaire de dix 

mille francs ou ecus)30, il fut un vrai Judas qui, ä l’instar de son modele, finit par se 

suicider:

»Elle fut helas! cedee par ledit Luxembourg. En l’apprenant les sujets du royaume 

pleurerent de tout leur cceur. Et alors le dit Luxembourg, ä l’instar de Judas qui trahit le 

Christ, apres la longue torture de la prison, innocente, ne craignit pas de la mettre en vente 

sous la pression des Anglais. Aussi cet homme tres scelerat, coupable d’autres mauvaises 

actions, ä l’instigation du diable longtemps apres comme Judas se pendit dans son lit31.«

25 Proces de condamnation, ed. J. Quicherat (n. 17) t. IV, p. 480. De meme pour Sozomene de Pistoie 

(1387-1458): Apud Rothomagum a duce Bethfor cremata est (L. Auvray, Jeanne d’Arc dans le 

Chronicon universale de Sozomene de Pistoie, dans: Bibliotheque de l’Ecole des Chartes69 [1908] 

p. 532-533).

26 II s’agit du ms. fr. 2860 de la Bibliotheque nationale. Les chroniques du roi Charles VII par Gilles le 

Bouvier dit le Heraut Berry, ed. H. Courtheaut, L. Celier et M.-H. Jullien de Pommerol, Paris 

1979.

27 (Euvres de Roben Blondei historien normand du XV' siecle, ed. A.H£ron, t. II, Rouen 1891, 

p. 204-206.

28 Bibi, nat., lat. 5959, f. 186.

29 Bibi, nat., nouv. acq. lat. 1796.

30 Cf. les pages de P.Tisset consacrees ä »La capture de Jeanne et sa livraison aux Anglais« dans son ed. 

du Proces de condamnation de Jeanne d’Arc (cit. n. 10) t. III, Paris 1971, p.3-14.

31 A jamdicto de Lucemburgo extitit (proth dolor!) mancipata, quo divulgato regnicole merito Corde 

defleverunt, ac extunc ipse de Lucemburgo eam innocentem, ad instar Jude Christi traditoris, Anglicis 

emulantibus, post longincam carceris torturam, venumdari non veritus est, ob quod ipse sceleratissimus, 

aliorum facinorum pravorum imbutus, suadente dyabolo, longo temporis tractu, admodum Jude in 

thalamo se laqueo suspensum interemit (Ch. Samaran, La Chronique latine de Jean Chartier 

[1422-1450], repris dans: Une longue vie d’erudit. Recueil d’etudes de Charles Samaran, Genevc 1978, 

p. 326).
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Ä ce passage, dejä transcrit dans l’etude de Charles Samaran, il convient d’ajouter 

le passage suivant qui, inedit, est relatif au proces:

»Finalement les Anglais, l’ayant transportee inhumainement a Rouen, la jugerent sans 

apparence de droit divin ni humain mais par envie, calomnie et de fa^on indigne. Ils 

l’aneantirent par le feu sans qu’elle proteste ni s’insurge, se montrant au contraire obeissante 

comme l’agneau a leurs ordres tres mauvais, apres qu’ils se furent moques d’elle tres 

longtemps, tout comme Anne et Caiphe traiterent le Christ de fagon honteuse32.«

Ainsi, pour le Jean Chartier de la »Chronique latine<, Compiegne comme Rouen 

appellent la comparaison de la passion de Jeanne avec la passion du Christ. De ce 

point de vue, la >Chronique fran$aise<, redigee et en tout cas achevee ulterieurement, 

est nettement en retrait encore que substantiellement identique: toute allusion ä 

Judas, ä Anne et ä Caiphe y a de fait disparu33.

Relevons encore une chronique normande(?) anonyme dont on admet qu’elle fut 

redigee autour de 1439:

Et aprez qu’ilz [les Bourguignons] l’eurent longuement gar de e, la vendirent as Englez qui 

l’acheterent bien chierement, et apres ce, la menerent en la ville de Rouen ou eile fut 

emprisonnee l’espace de long temps et questionnee par les plus grans hommes et sages et 

grignours clercs de tout leur party pour savoir [si] ses vittores qu’elle avoit euez sur eulz estoient 

faictes par enchantemens, caraulx ou aultrement. Laquelle il trouverent de si belle response en 

leur baillant solucions si raisonnables qu’il n’y en eut onques nul qui par long temps l'osast 

jugier a mort selon droit. Mais finablement la firent ardre publiquement ou autre femme en 

semblable d’elle. De quoy moult de gens ont este et encore sont de diverses oppinions34 35.

Le »Champion des dames< du Normand Martin le Franc constitue un temoignage 

majeur en raison a la fois de sa precocite et de la diversite des opinions sur Jeanne 

d’Arc qui s’y trouvent confrontees. Martin le Franc, apres avoir redige ce long poeme 

en 1441-1442, s’employa ä le faire connaitre. Dans cette intention, il en offrit un 

exemplaire ä Philippe le Bon - exemplaire aujourd’hui conserve a la Bibliotheque 

royale de Belgique . Le duc de Bourgogne n’en fit guere de cas et laissa la poussiere 

recouvrir le volume. De bons esprits ne lui avaient-ils pas suggere que son contenu 

etait empoisonne36? Par la suite, il est possible que sa reputation devint meilleure ä la 

cour de Bourgogne: en 1451 une belle copie largement illustree fut faite ä Arras pour 

le duc37, et l’on a conserve egalement l’exemplaire d’Adolphe de Cleves, gendre de

32 Denique Anglici ipsam Rhotomagum inhumanster transvehentes absque divini aut humani juris 

imitacione verum invidiose, calumniose ac nequiter sententiatam igni consumpserunt quam non 

murmurantem seu repudiantem quinymo eorum jussibus nequissimis velut agnus innocens obedientem 

longediu illudentes et Anna et Cayphas Christum turpissime tractarunt (Bibi. nat. nouv. acq. lat. 1796, 

f. 49v). La comparaison des juges de Jeanne avec Anne et Caiphe se retrouve dans le resume de la vie de 

Jeanne d’Arc place au debut du ms. 518 de la bibliotheque municipale d’Orleans: cf. Proces de 

condamnation (cit. n. 17) ed. J. Quicherat, t. IV, Paris 1847, p.265, et sur le ms. 518 infra, p.254.

33 Jean Chartier, Chronique de Charles VII, ed. Vallet de Viriville, t.I, Paris 1858, p. 122.

34 Brit. Lib., Londres, MS. 11542. Cf. l’edition de Jean Chartier par Vallet de Viriville (cit. n.33) 

t. III, Paris 1858, p. 206-207, et Proces de condamnation (cit. n. 17) ed. J. Quicherat, t. IV, Paris 1847, 

p. 344.

35 Bibi, royale, Bruxelles, ms. 9466.

36 G. Paris, Un poeme inedit de Martin Le Franc, dans: Romania 16 (1887) p. 383-487.

37 Bibi, nat., fr. 12476.
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•Ä

Philippe le Bon38. Peut-etre ce que Martin le Franc disait de Jeanne d’Arc contribua- 

t-il aux reserves un temps manifestees ä son egard. On y trouve d’abord le 

»Champion« enthousiaste de la Pucelle en laquelle il voit une inspiree:

Ce fut eile qui recouvra 

L’onneur des Franchois tellement 

Que par raison eile en aura 

Renom perpetuelement.

Mais qui en livre ou en comment 

Vouldra ses miracles retraire, 

On dira qu’il ne se pust faire 

Que Jhenne n’eust divin esprit 

Qui a telles choses parfaire 

Ainsy l’enflamma et l’esprit.

C’est ensuite »Court entendement« - le realiste, le positif, une sorte de bonhomme 

Chrysale ä la mode de Bourgogne - qui prend la parole. 11 imagine qu’elle a ete 

endoctrinee - nous dirions manipulee - et qu’on lui a dicte son röle, cet »on« etant 

probablement Robert de Baudricourt:

Peut pas aviser ceste sainte 

Aucun qui Orlyens ama, 

Qui l’enhardy et enflamma 

Et enseigna qu'elle diroit39.

Impossible, repond le Champion: la Pucelle a accompli tant d’exploits en si peu de 

temps qu’il faut bien que Dieu l’ait aidee. Ainsi refute-t-il l’hypothese d’une Jeanne 

d’Arc »teleguidee« - hypothese que l’on trouve timidement suggeree par Monstrelet, 

qui sera avancee par Pie II, sans que d’ailleurs il la prenne d’aucune maniere ä son 

compte40, et developpee par Jean de Wavrin41.

Mais voici qu’un troisieme personnage entre en scene. Pour l'adversaire au faulx 

visage (entendons l’Anglais), c’est Raison qui la fit ardre a Rouen en Normandie. Il 

revient ä Franc Vouloir - porte-parole de l’auteur - de conclure: cette mort honteuse 

ne prouve rien, car du meme genre de mort moururent Jesus et les apötres (argument 

repris plus tard par Thomas Basin)42:

38 Bibi, royale, Bruxelles, ms. 9281.

39 On remarquera que Philippe de Vigneulles, dans sa Chronique, ed. Ch. Bruneau, t. II (De l’an 1325 ä 

l’an 1473), Metz 1929, p. 196, fait precisement de Robert de Baudricourt un prevöt de la ville 

d’Orleans.

40 Voici ce que dit PieII dans ses celebres >Memoires«, qui vont jusqu’au l"janvier 1463: les uns pensent 

que Jeanne etait une folle, d’autres qu’elle fut trompee par le Demon, les troisiemes qu’elle etait pleine 

de l’Esprit Saint. »Quelques-uns disent que, comme les grands de France, face a la continuelle 

prosperite des Anglais, etaient en desaccord, si bien que nul n’acceptait le commandement de l’autre, 

quelqu’un de plus sagace imagina cette ruse d’affirmer qu’elle etait envoyee par Dieu et de pretendre 

des lors lui accorder le commandement, car nul ne recuse Dieu comme chef et ainsi on crut a la 

vocation guerriere de la Pucelle et on lui donna le commandement militaire« (texte latin dans: Proces 

de condamnation [cit. n. 17], ed. J. Quicherat, t.IV, Paris 1847, p.518).

41 Proces de condamnation, ed. J.Quicherat, t.IV, Paris 1847, p.406-407.

42 Thomas Basin, Histoire de Charles VII, ed. et trad. Ch. Samaran, 1.1, Paris 1933, p. 164.
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Gueres ne font tes argumens 

Contre la Pucelle innocente 

Ou que des secrez jugemens 

De Dien sur eile pis on sente; 

Et droit est que chacun consente 

A lui donner honneur et gloire 

Pour sa vertu tres excellente, 

Pour sa force et pour sa victoire^.

Quant au demier temoignage que l’on citera, disons qu’il appartient deja ä une 

phase de transition. En effet, cette sorte d’histoire du Dauphine appelee »Registre 

delphinah, compose par le procureur fiscal Mathieu Thomassin (plus tard Presi­

dent des comptes ä Grenoble) ä l’intention et sur ordre du dauphin Louis (com- 

mission du 20mai 1456) fut redigee en meme temps que s’achevait le proces de 

rehabilitation. Manifestement, des bruits circulaient deja quant a l’iniquite du 

proces de condamnation. Mais Mathieu Thomassin declare expressement que la 

copie du proces de condamnation qu’il a demandee ne lui est pas encore par- 

venue:

On dit que durant son procez et sa mort furent faictes choses merveilleuses, dont procez a 

este faict de Pauctorite de PEglise. Celui qui Pa veu et leu en a eu copie qu’il me debvoit 

envoyer, que je n’ai pas encore eue: dont me desplaist car j’en eusse icy faict mencion des 

choses principalles*.

Or Mathieu Thomassin accorde ä la Pucelle une place centrale dans ce qu’on 

pourrait appeler la mysterieuse et providentielle economie du salut de la France. 

Apres avoir resume son oeuvre, il poursuit:

Par ainsi, le restaurement de France et recouvrement a este moult merveilleux. Et sache 

ung chascun que Dieu a monstre et monstre ung chascun jour qu’il a aime et aime le 

royaulme de France et Pa especialement esleu pour son propre heritage, et pour, par le 

moyen de luy, entretenir la saincte foy catholique et la remettre du tout sus; et par ce Dieu 

ne le veut pas laisser perdre. Mais sur tous les signes d’amour que Dieu a envoyez au 

royaume de France, il n’y en a point eu de si grant ne de si merveilleux comme de ceste 

Pucelle.

Voulant illustrer son propos, Thomassin eite alors le celebre ditie de Christine 

de Pisan (Je, Christine, qui ay ploure / XI ans en abbaye close, etc.)43 44 45, et il 

explique:

J’ay plus tost desire de mettre icy le traictie de laditte Christine que des autres, afin de 

tousjours honorer le sexe feminin par le moyen duquel toute chrestiente a tant de bien.

D’oü cet etonnant parallele:

Par la Pucelle Vierge Marie la reparacion et restauracion de tout le humain lignaige; et 

par laditte Pucelle Jehanne la reparacion et restauracion du royaume de France qui estoit du 

tout en bas, jusques a prendre fin se ne fust venue.

43 Proces de condamnation, ed. J.Quichkrat, t. V, Paris 1849, p.49.

44 Ibid., t. IV, Paris 1847, p. 312.

45 Christine de Pisan, Ditie de Jehanne d’Arc, 4d. A. J. Kennedy et K. Vakty, Oxford 1977. Le >Registre 

delphinal« se trouve dans le ms. U 909 Res. de la Bibliothique municipale de Grenoble.
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Certes, poursuit-il encore, les Anglais et leurs allies en ont dit tous les maulx qu’ilz 

ont pu dire. Mais les faiz de la Pucelle les ont rendus et rendent tous mensongers et 

confus. Interrogee lors de son proces, eile respondit tellement qu’on n'y s^avoit que 

repliquer.

Ici se place le probleme de ses propheties.

Comme en temoigne ä eile seule sa fameuse lettre aux Anglais, elle-meme declara 

qu’elle avait ete envoyee »de par Dieu« pour les »bouter hors de toute France«. 

Propos confirme par Perceval de Cagny dans sa »Chroniquec La Pucelle avoit 

intencion de remetre le roy en sa seigneurie et son royaume en son obeissance*. Or, 

ses seules realisations furent, plus modestement, de lever le siege d’Orleans et de faire 

couronner Charles VII ä Reims. D’oü, de la part des chroniqueurs fran^ais, l’affirma- 

tion (attestee par exemple dans le »Journal du siege< et dans la »Chronique de la 

Pucelle<)46 47, que la mission divine de la Pucelle se limitait precisement ä la levee du 

siege d’Orleans et au sacre de Charles VII ä Reims. Or, Mathieu Thomassin est 

apparemment le premier ä avancer l’idee que sa prophetie devait etre comprise de 

fa$on large et ne s’arretait pas ä sa vie mortelle. Interrogee, dit-il, pour savoir se eile 

dureroit gueres4* et se les Anglois avoient puissance de la faire mourir, eile repondit 

que tout estoit au plaisir de Dieu, ajoutant que, s’il lui fallait mourir avant que füt 

accompli ce pour quoi Dieu l’avait envoyee, apres sa mort eile nuiroit plus ausditz 

Anglois qu’elle n’auroit faite en sa vie, et que, nonobstant sa mort, tout ce pour quoy 

eile estoit venue se accompliroit. Ainsi, conclut Mathieu Thomassin,

la mattere de la Pucelle est si haulte et si merveilleuse que c'est chose bien a noter et digne 

d’entrer en tous livres registres pour memoire perpetuelle, a la gloire de Dieu et honneur du 

royaume et du Dauphine49.

Ä la veille de la promulgation de la sentence de rehabilitation, il apparait que la 

memoire de Jeanne, au sein de toute une partie de l’opinion fran^aise, n’avait nul 

besoin d’etre justifiee. D’assez nombreux documents temoignent que le proces de 

condamnation fut tres loin d’avoir empörte la conviction de tous. Encore faudrait-il 

savoir quelles sont ces chroniques auxquelles renvoient aussi bien le doyen de Saint- 

Thibaud de Metz que Mathieu Thomassin50. Ce qui est sür, c’est qu’au milieu du

46 Cite par G.Krumeich, dans son artide: Controverses historiographiques autour de la mission de 

Jeanne d’Arc au XIX' siede, dans: Bulletin de l’Assodation des amis du Centre Jeanne d’Arc 10 (1986) 

p.38.

47 Ibid., p. 33-34.

48 L'on songe a la deposition du duc d’Alen;on lors du proces de rehabilitation: Audivitque aliquando 

dictam Johannam dicentem regi quod ipsa Johanna duraret per annum et non multum plus (Proces en 

nullite de la condamnation de Jeanne d’Arc, ed. P.Duparc, 1.1, Paris 1977, p. 387).

49 Proces de condamnation, ed. J. Quicherat, t. IV, Paris 1847, p. 311. La comparaison entre la Vierge, 

sauvant l’humanite, et la Pucelle, sauvant la France, se trouve deja dans la lettre adressee a Antonio 

Morosini par le Venitien Giovanni da Molino (Avignon, le 30 juin 1429): »Et voyez de quelle maniere 

Dieu l’a aide [le dauphin Charles): de meme que par une femme, c’est-ä-dire Notre-Dame sainte Marie 

il sauva la race humaine ainsi par cette jeune fille pure et sans täche il a sauve la plus belle partie de la 

chretiente< (Chronique, cit. n. 16, LIII, p. 80-81).

50 Dans sa »Chronique de Metz<, qui va de 1337 a 1445, le doyen de Saint-Thibaud declare a propos de 

l’execution de Jeanne: Disoit on que c’estoit sans cause, et que on li avoit faictpar hayne. Dans une liste 

chronologique des rois de France qui porte la date du 24 janvier 1461, il se refere non seulement aux 

helles cronicques et merveilleuses qui ont ete ecrites sur Charles VII, mais aussi a la cronicque ou aux 

cronicques qui ont ete faites sur la Pucelle (Proces de condamnation, ed. J. Quicherat, t. IV, Paris
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XVe siede, les exploits de Jeanne passaient encore et toujours pour miraculeux et que 

beaucoup voyaient en eile la pure et innocente victime politique des Anglais et de 

leurs partisans. L’idee de Canonisation n’etait-elle pas plus ou moins envisagee dans 

certains milieux? En revanche, les deux autres interpretations etaient de ja en place: la 

these que l’on pourrait appeler bourguignonne mais qui, sans doute, avait des adeptes 

ailleurs - Jeanne, instrument politique - et la these ä la fois anglaise et ecclesiastique - 

Jeanne, jouet et complice du Diable, Jeanne sorciere51.

*

Aux demandes formulees le 18decembre 1455 par le procureur d’Isabelle Romee et 

de ses deux fils, repond le passage suivant de la sentence prononcee le 7 juillet 1456 

par Jean Juvenal des Ursins, Guillaume Chartier, Richard de Longueil et Jean Brehal: 

»Nous ordonnons de proceder immediatement a l’execution de notre sentence et ä sa 

publication solennelle en cette eite de Rouen en deux endroits: dans l’un aussitöt, a savoir 

place Saint-Ouen, avec une procession generale; dans l’autre le lendemain, au Vieux Marche, ä 

savoir lä oü ladite Jeanne mourut dans un feu cruel et horrible, avec une predication solennelle, 

et la pose d’une croix honorable en memoire perpetuelle et pour implorer le salut de celle-ci et 

des autres defunts; en nous reservant, suivant le cas, execution ulterieure de notre sentence, 

publication et, pour future memoire, signification manifeste dans les cites et les lieux insignes 

de ce royaume, comme nous voudrons le faire, et s’il reste encore autre chose ä faire52.«

Ainsi, s’il n’etait question ni de dommages et interets ni de fondation d’une 

chapellenie, en revanche la diffusion de la sentence de rehabilitation etait prevue, ou 

du moins envisagee, ä l’initiative et sous le contröle des juges.

L’examen des textes posterieurs ä 1456 et relatifs aux domaines politiques anglais 

et bourguignon montre ou, a la rigueur, suggere que la rehabilitation y fut connue et 

suscita des reactions. Comme I’a etabli W.T.Waugh dans une etude rigoureuse 

publiee il y a maintenant un demi-siede55, alors qu’aucune chronique anglaise redigee 

avant la rehabilitation ne parle de Jeanne d’Arc ni ä propos du siege d’Orleans ni ä 

propos de la bataille de Patay et ne fait meme allusion ä son proces et ä sa mort, une 

chronique anonyme des trois Lancastre (Henri IV, Henri V et Henri VI), datant 

probablement de 1460, se refere pour la premiere fois ä son execution:

»Ä cette epoque, les adversaires du roi d’Angleterre susciterent une jeune fille que, selon 

eux, Dieu, par sa gräce speciale, leur avait destinee pour la victoire contre les Anglais. Ils 

l’appelaient Pucelle de Dieu, c’est-a-dire envoyee par Dieu a leur secours. Mais ils furent 

trompes car bientot eile fut prise et livree au supplice en raison de ses malefices54.«

1847, p. 323 et 328). Et pour ce grans cronicques en sontfaictes, dit Thomassin ä propos de ses prouesses 

(ibid., p.310).

51 The wicche of Fraunce that was callid the Pusshell, dit par exemple l’une des continuations du >Brut< 

(eite par W.T.Waugh [eit. n. 13] p.391).

52 Proces en nullite (cit. n.2) ed. et trad. P.Duparc, t.IV, Paris 1986, p. 229.

53 Supra, n. 13.

54 W. T. Waugh (cit. n. 13) p. 394, n. 1: Quo tempore adversarü regis Angliae erexerunt puellam, quam 

affirmabant eis in victoriam ex divina gratia speciali contra Angücos destinatam, et nuncupabant eam 

Puellam Dei, id est Deo missam in eorum auxilium. Sed decepti sunt quia in brevi post capta erat et 

suppliciis tanquam malefica deputata.
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Plus importante encore apparait l’une des continuations du >Brut«, remontant aux 

annees 1464-1470, qui, reprise par Caxton, connut des lors une tres large diffusion: 

La »Pucelle de Dieu«, apres avoir ete capturee ä Compiegne, fut conduite ä Rouen: »et la 

eile fut mise en prison et condamnee par la loi a etre brulee. Et alors eile declara qu’elle 

attendait un enfant. Elle eut donc un repit. Mais a la fin il fut trouve qu’elle n’attendait pas 

d’enfant, et alors eile fut brulee a Rouen, tandis que les autres capitaines etaient mis ä rangon et 

traites comme des gens de guerre selon la coutume«ss.

Comme le dit Waugh:

»Ce qui rend ce passage particulierement important, c’est qu’y apparait pour la premiere 

fois l’histoire selon laauelle Jeanne pretendit etre enceinte, histoire destinee ä une longue et 

deshonorante carrifcre . On ne sait d’oü eile vient. Explication au long intervalle entre sa 

capture et son execution? Plus probablement, cette histoire fut une replique a la rehabilitation. 

Les Anglais, semble-t-il, ne se souciaient plus de trouver qu’elle etait une sorciere. Mais ils 

n’acceptaient pas davantage qu’elle ait ete une sainte inspiree par Dieu. S’en prendre ä sa 

chastete, c’etait precisement lui öter sa dimension sumaturelle« .

Une fois la Pucelle officiellement rehabilitee, les dirigeants bourguignons durent se 

rendre ä l’evidence: s’en prendre a eile, c’etait, directement ou indirectement, s’en 

prendre ä Charles VII. D’oü la volontaire discretion de Jean Jouffroy, eveque 

d’Arras, alors au service de Philippe le Bon, lors d’une harangue qu’il prononga 

devant le pape Pie II en 1459. Apres avoir declare qu’il ne trouvait rien de miraculeux 

dans les actions de Jeanne d’Arc, il ajoutait:

»Comme on dit que l’actuel roi de France Charles VII exalte cette pucelle par ses louanges, 

et de meme qu’au temps d’Alexandre, selon Ciceron, il n’etait permis de rien ecrire excepte ce 

qui plaisait ä Alexandre, conformement au conseil de Plaute, je cesserai de presser l’abcesS8.« 

Si Jean le Fevre, seigneur de Saint-Remy, tout en insistant sur les fausses 

predictions de la Pucelle, se montre d’une remarquable prudence en passant totale- 

ment sous silence le proces de condamnation, au point que la mort de la Pucelle n’est 

mentionnee qu’indirectement5’, Jean, bätard de Wavrin, dont les >Anchiennes croni- 

ques d’Angleterre< servent en quelque sorte d’intermediaire entre le domaine bour- 

guignon et le domaine anglais“, se montre ä l’egard de Jeanne d’Arc encore plus

55 Ibid., p. 394: And ther she was put in prison, and ther she was luged by the law to be brent. And then 

she said that she was with childe, wherby she was respited A while; but in conclusion it was found that 

she was not with child, and then she was brent in Roane, and the other Capitaynes wer put to raunsom, 

and entreted as men of werre bene Acustomed.

56 Elle se trouve encore dans Shakespeare (The First Part of King Henry VI, acteV, scene 4).

57 W. T. Waugh (cit. n. 13) p. 395.

58 Verum cum hone Puellam Carolus septimus, Francorum nunc rex, feratur laudibus extollere, et 

Alexandri tempore, ut ait Cicero, nichil scribere licuit nist quod Alexandro placuit, cessabo, quod 

Plautus admonet, pressare vomicam (eite par J. Qu ICH ERAT, Supplements nouveaux [cit. n. 14] p. 65, 

n.l).

France des origines aux guerres d'Italie [1494], t.IV, Les Valois, 1328-1461, Paris 1904, p. 196).

59 Bien advez ouy parier comment aucuns, de legier entendement et creance voulage, se bouterent a croire 

que les faiz de la Pucelle estoient choses miraculeuses et permises de par Dieu, et fort y furent enclins 

pluiseurs de ce croire. Or, advint apris la mort de Jehanne la Pucelle que aucuns... (Chroniques de Jean
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critique et sceptique que son inspirateur Monstrelet“. Le »Livre des trahisons de 

France«, sans doute compose en ou vers 1467, rappelle les circonstances de la prise de 

la Pucelle par l’un des archers du bätard de Wandonne, lequel la vendit a Jean de 

Luxembourg, son capitaine. Ä son tour, ce demier en fist present aux Angles qui en 

firent aussy grand feste que s’ils eussent gaignie tout l’or du monde. Apres quoi, 

menee ä Rouen, eile fu (...) brullee sur le marchiet devant tout cascun. C’est dire 

qu’aucun doute ne l’effleure quant a la pretendue survivance de Jeanne d’Arc. La 

meme source se plait encore ä railler les folles et simples gens de France qui 

repandaient ä son sujet chansons, fables et bourdes merveilleuses et plaines d'erreur et 

qui cuidoient estre chose angelicque celle quy avoit le deable au ventreb2.

Mais peut-etre le temoignage bourguignon le plus significatif - en depit de son 

caractere longtemps confidentiel - est-il celui de Georges Chastellain, en raison 

d’abord de sa francophilie affichee, ensuite de sa position officielle aupres des ducs de 

Bourgogne, enfin de la qualite de son Information et de sa reflexion. Certes, il loue le 

courage de la Pucelle, ses belles vertus militaires, il releve son goüt pour la guerre, les 

armes et les chevaux, mais en meme temps il denonce la cruaute dont eile aurait fait 

preuve en faisant decapiter Franchet d’Arras. Il montre, en particulier a propos de sa 

capture ä Compiegne, qu’elle n’etait qu’une fausse prophetesse. Il condamne du 

meme coup les Fran^ais qui en avaient fait leur »idole«, qui »l’adoraient« parce que, 

selon eux, eile predisoit les aventures et les evenemens, qui follement ajoutaient foi a 

ses folles delusions, ä ses folles fantommeries et croyaient qu’elle etait une sainte 

creature, une chose divine et miraculeuse envoyee pour le relevement de leur roi. 

Remarquons encore - ce que les historiens de Jeanne d’Arc n’ont guere fait tout 

simplement parce que les pages de Chastellain sur le proces de condamnation ne 

furent pas reproduites par Quicherat dans son recueil - que ce qu’il dit sur ce proces 

repond implicitement aux critiques formulees a son encontre par le proces de 

rehabilitation. Avant de transcrire, a l’instar de Monstrelet, la lettre de Henri VI a 

Philippe le Bon, il ne se contente pas d’en resumer le contenu mais il insiste ä dessein 

sur le fait que le roi angles (...) besongnoit avec un tres grant et meur conseil pour en 

ouvrer salutairement et en bonne et vraye justice a Vexpedient du cas-, il souligne, au 

sujet des heresies, superstitions et abus trouves en la Pucelle, qu’elle en avait ete 

attainte et clerement cognue et prouvee, tant par sa propre confession comme par 

diverses investigations et cleres appartenances de son cas; il ajoute que les accusations 

furent transmises ä l’Universite de Paris par points et articles pour y etre examinees et 

visitees publiquement et afin de non estre notes jamais en tems nul advenir d’avoir 

procede en cestuy cas legierement ne par affection ne par hayne, fors en toute voye 

d'equite et d’humain salut qui apparoir pust et dust a tout le monde estre bien et 

justement faitbi.

Reste le point majeur: l’impact du proces de rehabilitation dans la France de 

Charles VII et de ses successeurs. Ici plus qu’ailleurs la prudence s’impose. D’un cöte

61 C’est ainsi qu’il la traite de »femme monstrueuse« (eite par J. Quicherat dans son edition des Proces, 

t. IV, Paris 1847, p. 406).

62 Chroniques relatives ä l’histoire de la Belgique sous la domination des ducs de Bourgogne, ed. Kervyn 

de Lettenhove, Bruxelles 1873, p. 197 et 203.

63 duvres de Georges Chastellain, ed. Kervyn de Lettenhove, t. II, Chronique 1430-1431,1452-1453, 

Bruxelles 1863, p.203.
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force e$t de constater que Charles VII, dont l’argent avait servi ä financer l’ensemble 

de la procedure de revision et auquel furent adressees deux copies du proces de 

rehabilitationM, ne fit rien pour assurer a la sentence du 7 juillet 1456 une publicite 

etendue. 11 n’est pas prouve par ailleurs qu’aucune croix honorable ait ete alors erigee 

- ni ä Orleans, ou eile aurait ete sans objet64 65, ni meme ä Rouen66, et cependant, sans 

que l’impulsion vienne du roi, l’on constate, ä partir des annees 1456-1460, un 

sensible regain d’interet pour l’histoire et la memoire de Jeanne la Pucelle.

Dans une ville au moins outre Rouen, la sentence de rehabilitation fut publiee: il 

s’agit d’Orleans oü, le 20 juillet 1456, deux des quatre juges du proces, Richard de 

Longueil et Jean Brehal, ordonnerent une procession pour le fait de Jehartne la 

Pucelle en l’eglise Saint-Samson67. C’est dans cette meme eite qu’il faut sans doute 

placer, peu de temps avant 1467, ä partir de notes strictement contemporaines, 

d’informations verbales, du proces de rehabilitation, des chroniqueurs Chartier et 

Berry, la redaction du >Journal du siege et du voyage de Reims«68, lequel, ä son tour, 

fut utilise pour l’imposant >Mistere du siege d’Orleans«, qui, sous la forme qui nous 

est parvenue, date sans doute du debut du XVI* siede ou du moins a connu d’ultimes 

remaniements encore ä cette epoque tardive69. Songeons aussi au recit connu sous le 

nom de >Chronique de l’etablissement de la fete du 8 mai«, ä Orleans, qui cherche ä 

redonner ä cette ceremonie, attestee somme toute des le soir du 8 mai 1429, sa ferveur 

et sa portee:

On ne peult trop louer Dieu et les sains, car tont ce qui a estefait, ce a este tout par la grace de 

Dieu; ainsi donc on doit avoir grant devocion a ladicte procession, mesmement ceulx de ladicte 

ville d’Orleans, attendu que ceulx de Bourges en Berry en font solempnite, mais ils prennent le 

dimanche apres l’Ascension, car celuy an [1429] estoit le dimanche apres ladicte Ascencion. Et 

aussi plusieurs autres villes en font solempnite, car si Orleans fust cheu entre les mains desdits 

Anglois, le demourant du royaulme eust este fort blecie. Et pour tant, en recognoissant tousjours 

la grant grace laquelle Dieu a voulu faire et demonstrer en la dicte ville d’Orleans en la gardant 

des mains de ses ennemis, soit continuee et non pas delaissee ladicte saincte et devote procession, 

sans cheoir en ingratitude car par icelle viennent beaucoup de maulx70

64 Bibi, nat., fr. 32 511, f.l98r.

65 Le monument sur le pont d’Orleans date en effet du debut du XVI' siicle: infra, p.251.

66 On ne peut tenir compte de l’assertion de Philippe de Bergame selon laquelle »Charles VII, roi 

assurement excellent, ayant repris la ville de Rouen, ordonna d’eriger une trls haute croix de bronze 

dore en guise de monument et d’inscription rappellant l’honneur de la Pucelle, lä oü eile avait ete 

brülle d’atroce fa;on« (eite dans l’edition de J. Quicherat des Proces, t. IV, p. 528). En effet, la croix 

du cimetilre Saint-Sauveur, bien que ce demier soit proche de la place du Vieux-Marche, que 

mentionne un rapport d’expert de 1505, semble une croix ordinaire de cimetiere, ne devant rien au 

souvenir de Jeanne d’Arc (Ch. de Beaurepaire, Memoire sur les lieux du supplice de Jeanne d'Arc, 

Precis des travaux de l’Academie ... de Rouen, 1866-1867).

67 Procls, Id. J. Quicherat (cit. n. 17) t. V, Paris 1849, p.277.

68 Journal du siege d’Orleans, 1428-1429, augmente de plusieurs documents, notamment des comptes de 

ville, ed. P. Charpentier et Ch.CuissARD, Orleans 1896.

69 Le mistere du siege d’Orleans, ed. F.Guessard et E.de Certain, Paris 1862. V.L.Hamblin, The 

fifteenth Century French Mistere du silge d’Orleans, an annotated edition, University of Arizona 1984. 

Id., Le Mistere du siege d’Orleans n’a pas encore trouvl son public, dans: Bull, de l’Association des 

amis du Centre Jeanne d’Arc 11 (1987) p. 7-11, qui releve les vestiges d’un texte plus ancien, de tres peu 

postlrieur ä l’lvlnement.

70 Proces, Id. J. QurcHERAT, t. V, p. 285-299.
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Parmi tous les details que fournissent, pour la seconde moitie du XVe siede, les 

comptes de la ville d’Orleans et divers documents qui sont parvenus jusqu’ä nous, 

relevons la particuliere ampleur de la fete du 8mai 1483. Pas moins de soixante-deux 

hommes y porterent les chässes de saint Mamert, de saint Euverte, de saint Gregoire, 

de saint Samson, de saint Aignan, de saint Victor, de saint Evroul, de saint Marceau, 

de saint Avit et de saint Flo. Le predicateur fut, cette annee-lä, maitre Robert 

Salmon, docteur en theologie et provincial des Cannes. Et surtout messire Eloi 

d’Amerval, maitre des enfants de chaeur de la cathedrale Sainte-Croix, composa les 

paroles et la musique d’un motet en latin et en fran^ais dont le texte devait etre chante 

ä l’avenir lors de chaque procession, au moment de la Station devant la porte 

Dunoise, par les chantres et par les enfants de choeur de la cathedrale71. Si l’on ajoute 

ä ce motet celui qui, sans doute a la meme epoque, etait chante devant Saint-Paul, il 

apparait que la Pucelle y etait nommee ä cinq reprises72.

Des annees qui suivirent la rehabilitation, date egalement, sans doute, le recit que 

l’on appelle traditionnellement la >Chronique de la Pucelle<, dont il faut admettre 

qu’elle incorpore un certain nombre de donnees tirees du proces de condamnation73 

et du proces de rehabilitation74. Naguere, Rene Planchenault a cherche ä demontrer 

que cette oeuvre, inachevee, avait ete commencee par Jean Juvenal des Ursins avant le 

proces de rehabilitation puis completee par ce dernier gräce ä l’incorporation de 

certains temoignages presentes lors de ce meme proces. L’hypothese ne me semble 

pas devoir etre ecartee d’emblee75. Pour ne retenir ici qu’un indice, voici ce que dit la 

>Chronique< au sujet de la reddition de Beauvais, en aoüt 1429.

Pareillement aussi allerem des hauts seigneurs en la ville et eite de Beauvais, dont estoit 

evesque et seigneur un nomme maistre Pierre Cauchon, extreme Anglois, combien qu’il fust de 

la nation empres Rheims, et aussitost qu’ils virent des herauts qui avoient les armes de France, 

ils crierent: »Vive Charles, roy de France< et se mirent en son obeyssance76.

71 Ibid., p. 311-313.

72 Th.CocHARD, Les fetes de Jeanne d’Arc ä Orleans ä travers les siecles 1430-1908, Orleans 1909, 

p. 10-13.

73 Ainsi dans le passage oü il est dit que le village de Domremy est tout un avec le village de Gras 

(Chronique de la Pucelle, ed. Vallet de Viriville, Paris 1864, p.271). Respondit quod nata fuit in 

villa de Dompremi, que est eadem cum Villa de Grus (Procis de condamnation, ed. P.Tisset et 

Y.Lanhers, t.I, Paris 1960, p.40).

74 R. Planchenault, La Chronique de la Pucelle, dans: Bibliotheque de l’Ecole des Chartes93 (1932) 

p. 55-104, a montre que le chapitre56 de l’ceuvre (p. 313-314 de l’idition de Vallet de Viriville) 

vient du proces de rehabilitation.

75 Edouard Perroy accepte les conclusions de R. Planchenault lorsqu’il ecrit (La guerre de Cent Ans, 

Paris 1945, p. 245), a propos de la Chronique de la Pucelle: »Tout porte a croire qu’elle est l’ceuvre de 

l’archeveque Jouvenel.«

76 Chronique de la Pucelle (cit. n. 73) p. 327. Rien de semblable chez les autres chroniqueurs Perceval de 

Cagny, Jean Chartier, Enguerran de Monstrelet. On sait que Jean Juvenal des Ursins fut longtemps 

tres reserve i l’igard de Jeanne d’Arc. Dans le traite Audite Celi, commence en 1435, il parle en ces 

termes: Advise comme le siege de Montargies fut levi, depuis celuy d’Orleans, et les choses merveilleu- 

ses qui ont esti faictes devant le tres noble, digne et presque miraculeux sacre du roy Charles fait a 

Reins. La Pucelle n’est pas nommee, alors qu’on s’attendrait ä ce qu’elle le fut (Jean Juvenal des Ursins, 

fecrits politiques, ed. P.S. Lewis et A.-M. Hayez, t.I, Paris 1978, p. 197). Dans l’ensemble de ses 

>£crits politiques<, Jeanne d’Arc n’est citee qu’une seule fois, dans l’Exortacion faicte au roy en 1458 

pour l’inviter a la clemence envers le duc Jean d’Alen^on: Et depuis se mist en armes avecques Jehenne 

la Pucelle (Berits politiques, 1.11, Paris 1985, p. 420). Donc posterieurement au procis de rehabilitation
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•I«

Notons cette mention presque unique de Pierre Cauchon dans une chronique du 

XVe siede, et souvenons-nous que Jean Juvenal, avant d’etre archeveque de Reims, 

fut eveque de Beauvais: n’y-a-t-il lä qu'une coi’ncidence?

Dans son heteroclite et neanmoins savoureux »Abregie de Fhistoire de France<, 

dont il offrit un exemplaire ä Charles VII en 1458, Noel de Fribois, notaire et 

secretaire du roi, eite, parmi tous les griefs qu’il adresse aux Anglais, le proces qu’ils 

intenterent a l’encontre de Jehanne la Pucelle que je croys sans doubte estre en 

paradis77. En toute rigueur, des lors, pourquoi prier pour eile, pourquoi faire dire des 

messes pour le repos de son äme?

Prolongeant 1’Interpretation proposee par Mathieu Thomassin, le franciscain 

Pierre des Gros ecrit en 1463 dans sa massive Compilation intitulee >Le jardin des 

nobles«: Aux rois de France signes merueilleux et miracles a Dieu monstre comme en 

la Sainte ampoule et l’oriflant, es fleurs de lys et en la Pucelle79.

Force est de constater que la sentence de rehabilitation ne fut pas, contrairement au 

voeu de la famille de Jeanne d’Arc, introduite teile quelle dans les chroniques 

officielles de la monarchie fran^aise79. Toutefois, lorsque Jean Chartier declare que la 

Pucelle fut condamnee sans proces, la formule est un peu l’equivalent d’une annula- 

tion de l’entreprise judiciaire de l’eveque Cauchon80.

En fait, il est au moins deux chroniqueurs pour faire alors mention du proces de 

rehabilitation: si le premier, Thomas Basin, qui ecrivit son »Histoire de Charles VII« 

en exil, a Treves, durant les annees 1471-1472, demeura longtemps inconnu ou

presque81, le second, Martial d’Auvergne, eut en revanche ä l’epoque meme une 

certaine reputation; ses »Vigiles de CharlesVII<, composees apres 1472, furent 

offenes a Charles VIII en 1484 dans un manuscrit richement illustre qui, comme on 

le sait, est parvenu jusqu’a nous82. Elles furent imprimees des 1492. Or, dans son 

evocation de Jeanne d’Arc, il ajoute bien des elements personnels, qui ne se trouvent 

ni dans Jean Chartier ni dans le heraut Berry, ses sources habituelles:

dont il fut l’un des juges. On ne peut exdure que Jein Juvenil ait change d’attitude en prenant 

connaissance du proces de condamnation et en ecoutant les temoignages du proces de rehabilitation.

77 Bibi, nat., fr. 4949, f. 22v. Les troys choses en quoy lesdits Anglois en faisant ung tel quel proces a 

l’encontre de Jehanne la Pucelle que je crois sans doubte estre au Paradis se sont efforcez de louer leur 

nacion par dessus toutes autres nacions chrestiennes, comme j’ay veu par escriptures auctenticques et 

aussi qu’il est assez notoire sont teilet: faut-il penser, en depit du caractere embrouille de la phrase que 

ces »escriptures auctenticques« designent les deux proces? (B. M. Lille, ms. 539, f. 107^.

78 Proces, ed. J. Quicherat, t. IV, p. 533-534. Ph. Contamine, A propos du legendaire de la monarchie 

fran;aise a la fin du Moyen Age: le prologue de la traduction par Raoul de Presles de la Cite de Dieu et 

son iconographie, dans: Texte et image. Actes du colloque international de Chantilly (13 au 15 octobre 

1982), Paris 1984, p. 201-214.

79 II faut attendre Belieferest pour voir dans une chronique les deux proces presentis et cites, avec de 

copieux extraits (ainsi l’edition de 1600 des »Chroniques et annales de France« donne des extraits du 

proces de rehabilitation aux f. 480-488).

80 Jean Chartier, Chronique, ed. Vallet de Viriville (cit. n.33) t.I, p. 122.

81 Vers 1540 seulement, un manuscrit de l’»Histoire de Charles VII< vint entre les mains de Jacques 

Meyer, l’auteur des »Commentarii sive Annales rerum Flandicarum«; il est probable que le ms. 730 de la 

Bibliotheque municipale de Saint-Omer represente ses notes de travail. Thomas Basin, Histoire de 

Charles VII, ed. et trad. CIi.Samaran, t.l (1407-1444), Paris 1933, p.XXVI-XXVII et XXXII.

82 Bibi, nat., fr. 5054.
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Elle estoit tres douce, amyable, 

Moutonne, sans orgueil n'envie, 

Gracieuse, moult serviable 

Et qui menoit bien belle vie. 

Souvent eile se confessoit 

Pour avoir Dien en protecteur. 

Ne gueres feste se passoit 

Que ne receust son Createur.

Les Anglais, continue-t-il, lui firent un proces dont les juges estoient parties.

Reprenant l’idee de Mathieu Thomassin, il rappelle que s’est realisee la prediction 

de la Pucelle selon laquelle les Anglais seraient un jour completement chasses de 

France. Longtemps apres ce jusgement, dit-il, la mere et les freres de la victime 

demanderent vengeance ä Charles VII. Le roi acquies^a car eile avait ete ä son Service. 

II communiqua ä Rome le proces de condamnation, qui y fut longuement examine. 

Puis il fit eiter les parties du proces, y compris les Anglais et ceux qui avaient 

prononce le jugement. L’archeveque de Reims, l’eveque de Paris firent examiner de 

bout en bout la vie de Jeanne d’Arc. Le second proces fut ensuite porte ä Rome, 

aupres du pape et des cardinaux.

Et le tout veu finablement, 

Fut dit, par sentence autentieque, 

Le proces et le jugement 

Fait contre la Pucelle inieque, 

Estre abusif, defectueux. 

Et qu'a fort si fut condampnee 

Par non juges, suspectueux, 

Disant leur sentence erronee. 

Ou proces de son innocence

Y a des choses singulieres, 

Et est une grande plaisance 

De veoir toutes les deux matieres. 

Ledit proces est enchesne 

En la librairie Nostre Dame 

De Paris et fut la donne

Par l’evesque dont Dieu ait l’amen.

Ainsi, les quelque trente annees qui suivirent la proclamation de la sentence de 

justification de Jeanne d’Arc ne furent qu’une etape dans le deroulement de son

83 Les polsies de Martial de Paris, dit d’Auvergne, procureur en Parlement, premi^re partie, Paris 1724, 

p. 120-122. Le ms. auquel il est fait allusion est le ms. lat. 17013 de la Bibi. nat. Il fut legue par 

Guillaume Chartier au chapitre de Notre-Dame de Paris en meme temps que douze autres volumes: 

Que duodecim librorum Volumina cum quodam alio in paptro et pergameno continente processum 

Puelle aurelianensis. Ce legs est signale dans l’obituaire de Notre-Dame de Paris, ecrit, pour cette 

partie, d’une main contemporaine. On serait donc en prisence de la plus ancienne mention de 

l’expression •Pucelle d’Orleans«. Bibi, nat., lat. 5185 CC, f. 192v-193r. Sur cet obituaire, J.-L. 

Lemaitre, Repertoire des necrologes, t.I, Paris 1980, p.556-557, n"1198. II conviendrait donc de 

rectifier sur ce point Part. d’Ldouard Bruley, Sur l’expression Pucelle d’Orleans, paru dans: Bulletin 

de la societe archeologique et historique de l’Orlianais 23, n°237, qui trouve la premiire mention en 

1555 seulement (»En la tris courageuse Pucelle Jane dite d’Orlians«, dans Francois de Billon, Le fort 

inexpugnable de l'honneur du sexe feminin).
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histoire posthume. Etape sans doute significative tant en raison de la mässe des ecrits 

qu’elle vit naitre qu’en raison de leur qualite: alors furent formulees deux des 

appreciations les plus elaborees, disons meme les plus penetrantes: - celles de 

Thomas Basin84 et de Pie II85. Mais meme la discrete et partielle penetration dans 

quelques chroniques du contenu des deux proces n’entraina pas une revolution 

decisive dans la vision que l’on pouvait avoir de la Pucelle, tout simplement parce que 

cette vision, des avant 1456, lui etait souvent de ja pleinement favorable. De leur cöte, 

les historiographies anglaise et bourguignonne demeurerent inebranlables sur leurs 

positions. Peut-etre meme se durcirent-elles alors. Quant ä Louis XI, son attitude 

dans ce domaine s’apparente ä la reserve de son pere. 11 n’a pas repondu au vibrant 

appel que lui adressait Mathieu Thomassin, alors meme qu’il se voyait rappeler les 

entretiens dont Jeanne d’Arc l’aurait favorise86. Et faut-il voir autre chose qu’une 

simple mesure administrative dans le transfert, par son ordre, d’un exemplaire du 

proces de rehabilitation de la Chambre des comptes au Tresor des chartes87? L’on sait 

que Louis XI, dans les annees 1480, demanda ä son medecin et astrologue Pierre 

Choisnet d’ecrire, sous le nom de >Rosier des guerres<, un manuel destine ä preparer 

le dauphin Charles - le futur Charles VIII - a son metier de roi. La seconde partie de 

ce manuel offre des annales de l’histoire de France. Or, on est frappe de la secheresse 

avec laquelle Jeanne d’Arc y est evoquee. Ä propos de 1431, Pierre Choisnet ecrit 

seulement: O« dit an les Angloiz firent mourir la Pucelle a Rouen, tandis qu’une note 

marginale indique »la mort de la Pucelle«88. Manifestement Choisnet n’estimait pas 

que parier en termes chaleureux de Jeanne d’Arc etait un moyen de s’avancer plus 

avant dans la faveur du roi.

Fatalement, l’echo des exploits de Jeanne d’Arc allait s’affaiblissant avec le temps. On 

pourrait des lors penser que la periode posterieure n’apporta guere d’elements 

nouveaux ä son souvenir, ä son histoire, ä sa legende. Or, il n’en est rien, et l’on est 

frappe au contraire par le grand nombre d’initiatives qui virent le jour ä son propos 

entre 1490 et 1520 environ.

Tentons d’envisager ce que les Fran^ais contemporains de Louis XII pouvaient 

connaitre d’elle.

Des Souvenirs plus ou moins deformes se transmettaient oralement a son sujet. 

Lors d’une enquete de 1476, un charpentier de Sermaize, pres de Vitry-en-Perthois, 

alors äge de 52 ans, affirme s’etre rendu avec son pere, cousin germain de la Pucelle, a 

Domremy, chez ses parents, Jacquot d’Ars et Ysabelot sa femme, alors que Jeanne la 

Pucelle estoit jeune fille. Et il ajoute (reminiscence de l’enquete menee lors de la 

procedure de rehabilitation?): Des le temps de lors estoit voix publicque et commune 

84 Thomas Basin (eit. n.81) t.I, Paris 1933, p. 160-167.

85 Proces, id. J. Quicherat, t.IV, p. 508-518.

86 Proces, ed. J.Quicherat, t.IV, p.312: Ladite Pucelle a souventparle a mondit seigneur daulphin a 

Paris [sic] et luy a dit des choses secretes que peu de gens solvent,

87 Ibid., t. V, p. 254.

88 Bibi, nat., fr. 442. L’edition imprimee de 1523 ajoute: Lequel de Lusembourg la vendit apres aux 

Anglois qui par envyes la firent brusler a Rouen luy imposant plusieurs malefices, ainsi que on dit que 

qui veult la mort de son chien il luy met la rage sus (Bibi, nat., reserve des imprimes, Velins 471 et 472, 

f. CXVr.).
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renommee que icelle feue Jehanne la Puerile estoit fort devotte envers Dieu et 

l’Eglise*9. Ä Domremy on devait egalement se Souvenir de la maison de Jeanne d’Arc 

et de »l’arbre aux fees«, qu’on montrait encore au XVIe siede* 90 *. A Orleans, on 

n’avait pas non plus oublie qu’elle avait löge dans la maison de Jacques Boucher”. 

Dans le meme ordre d’idee, Jean Boucher raconte, dans les >Annales d’Aquitaine<, 

qu’en 1495, alors qu’il residait ä Poitiers, l’un de ses voisins, presque centenaire, 

Christophe de Peirat, lui avait affirme que la maison que lui, Jean Boucher, habitait 

avait ete jadis une hötellerie ou pendoit l’enseigne de la Roze et que dans cette 

hötellerie Jeanne avait ete logee; de plus, il la veit a cheval, tout armee a blanc, pour 

aller audict lieu d’Orleans, et me monstra une petite pierre qui est au coing de la rue 

Saint Estienne ou eile print avantage pour monter sur son cheval92 *.

Songeons aussi aux confidences faites en 1480 par Guillaume Gouffier, un tres 

noble antien chevalier, qui aurait ete un mignon de Charles VII, a Pierre Sala, lequel 

en fait etat dans ses >Hardiesses des grands rois et empereurs<95.

Le souvenir de Jeanne d’Arc, c’est aussi, naturellement, la procession du 8 mai ä 

Orleans, les indulgences qui lui sont attachees, la ou les predications qui l’accompa- 

gnent.

Ce sont les deux statues de la Pucelle. L’une, erigee en ou versl502 sur le pont 

d’Orleans, oü figurent, agenouilles de part et d’autre d’un Calvaire, ä gauche un roi - 

Charles VII, mais dans le style de Louis XII - et ä droite Jeanne d’Arc en armure, 

tandis qu’au pied de la Croix la Vierge se tient debout94. Quant ä l’autre statue, il 

s’agit de celle placee sur une fontaine construite vers 1515, sur la place du Marche aux 

Veaux, ä Rouen. Au-dessus de cette statue se trouvait la statue d’un roi-lä encore sans 

doute Charles VII95.

Ä defaut de reliques, on gardait le souvenir d’objets qui auraient appartenu ä la 

Pucelle. Jean Chartier, temoin de premier ordre en l’occurrence, raconte comment en 

1429, devant les precieulx corps de Monseigneur saint Denis et ses compaignons furent 

pendus et laisses les armeures d’icelle Pucelle, lesquelles eile offrit par grant devotion. 

Quelques semaines plus tard, les Anglais reoccuperent Saint-Denis.

Et trouverent lesdites armures de Jehanne la Pucelle, lesquelles furent prinses et emportees 

par l’ordonnance de l’evesque de Therouennes, chancellier, es parties du roy d’Angleterre 

89

90

91

92

93

94

95

E. de Bouteiller et G.de Braux, Nouvelles recherches sur la famille de Jeanne d’Arc. Enquetes 

inedites, genealogies, Paris et Orleans 1879, p. 7-10.

P. Marot, De la rehabilitation ä la glorification de Jeanne d’Arc. Essai sur l’historiographie et le culte 

de l’herome en France pendant cinq skdes, dans: Memorial du V' centenaire de Jeanne d’Arc,

1456-1956, Paris 1958, p. 88-89. La präsente £tude doit ividemment beaucoup a eene remarquable 

synthise.

La «chambre de la Pucelle« est mentionnee pour la premiere fois dans un inventaire en date du 

lOdecembre 1598 de la maison de Francois Colas des Francs: une chambre haulte, appellee la Pucelle. 

Or, en 1543, un descendant de Jacques Boucher, Michel Boucher, avait vendu cette maison ä la famille 

Colas des Francs. E. Jarry, Une relique nationale. La maison de Jeanne d’Arc a Orkans, Orkans 1909.

Procis, ed. Quicherat, t. IV, p. 537.

Ibid., t. IV, p. 279-280.

E. Jarry, L’erection du monument de Jeanne d’Arc sur le pont d’Orleans, Orleans 1911.

Fontaine representee - schematiquement - dans le >Livre des fontaines< de 1525. Une gravure d’Israel 

Sylvestre represente ce monument, auquel un texte de 1604 fait allusion, en soulignant son etat de 

decrepitude. (Meme reference que supra, n. 66). Voir aussi A. Sarrazin, Jeanne d’Arc et la Normandie 

au XV' skcle, Rouen 1896, p. 563-569.
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obaissant, sans pour ce faire aucune recompenses a ladite eglise, qui est pur sacreleige et 

magnifeste 96.

II faut croire que l’abbaye de Saint-Denis ne se resigna pas a cette perte: plus tard, 

eile affirma detenir l’epee de la Pucelle avec sa ceinture de büffle dont les annelets, 

gamitures et boucles des pendans estoient d’or97.

Sans doute a l’epoque de Charles VIII, une sorte de musee d’armes fut organise 

dans le chäteau d’Amboise. Ä l’avenement de Louis XII, ce musee d’armes fut 

transporte et expose a Paris’8 99 puis il regagna Amboise, oü inventaire en fut dresse, le 

23 septembre 1499. Or, ä cöte de la dague saint Charlemaigne, de l’espee de Lancelot 

du Lac, des epees de Philippe le Bel, de Charles VII, de Louis XI, des haches de saint 

Louis et de Bertrand du Guesclin, de la brigandine de Talbot, et de bien d’autres 

pieces d’armement, se trouvait le hamois de la Pucelle gamy de gardebraz, d'une 

paire de mytons et d'un habillement de teste ouily a ung gorgeray de maille, le bord 

dore, le dedans gamy de satin cramoisy, double de mesme™.

11 va de soi qu’un contemporain de Louis XII pouvait apprendre l’histoire de 

Jeanne d’Arc en parcourant les grandes oeuvres historiques oü eile etait retracee: 

pour ne eiter que quelques titres, furent imprimees ä l’epoque les »Grandes chroni- 

ques de Frances le >Compendium< de Robert Gaguin, la »Mer des histoifess les 

»Vigiles de Charles VII«, toutes oeuvres qui, de fa^on plus ou moins exacte, substan­

tielle ou chaleureuse, presentaient la figure de la Pucelle sous un jour favorable, mais 

aussi Monstrelet, tres repandu, en imprime ou en manuscrit, meme en France, ce qui 

implique la large diffusion d’une image franchement negative.

Des oeuvres furent composees ou diffusees qui etaient centrees sur la vie de Jeanne 

d’Arc: signalons par exemple les copies manuscrites du »Journal du siege<, le »Mistere 

du siege d’Orleans< (encore qu’on ne sache pas si cette dramaturgie, conservee dans 

un manuscrit unique, a jamais ete effectivement jouee)100, et aussi la grande epopee 

que Valerand de la Varanne, auteur, entre autres, d’un poeme latin sur la bataille de 

Fomoue et d’un epithalame ä l’occasion du mariage de Louis XII, consacra en 1516 

aux faits de Jeanne, celebre combattante fran^aise, poeme qu’il realisa en s’aidant 

d’une copie manuscrite des deux proces que lui avait pretee l’abbe de Saint-Victor101. 

Jeanne d’Arc figura en bonne place dans la galerie des femmes illustres, malheureu- 

ses et/ou vertueuses qui donnait lieu a des publications de grande diffusion, meme si 

leur substance historique etait des plus faibles: avant Philippe de Bergame, dont le 

»De claris electisque mulieribus« fut imprime ä Ferrare en 1497102, avant le »Miroir des 

96 Jean Chartier, Chronique (cit. n.33) 1.1, p. 109 et 112.

97 Proces, ed. Quicherat, t. IV, p. 89, d’apres J. Doublet, Histoire des antiquites de l’abbaye de Sainct- 

Denis, Paris 1615, p. 1313.

98 Arch. nat., KK 74, f. 45r-47v.

99 Le Roux de Lincy, »Inventaire des vieilles armes conscrvees dans le chäteau d’Amboise du temps de 

LouisXII (septembre 1499)«, dans: Bibliotheque de l’Ecole des Chartes 2e Serie, 4 (1847-1848) 

p.419-422, d’apres Bibi, nat., fr.23225, p.113-118. C’est ä la fin du regne de Charles VIII que fut 

refourbi le hamois de la Pucelle.

100 On pense qu’elle aurait pu l’itre en quatre journdes: voir en dernier lieu B. Craig, The Staging and 

dating of the Mystdre du Siege d’Orleans, dans: Respublica litterarum 2 (1982).

101 Valerandi Varanii de gestis Johannae, Franciae egregiae bcllatricis, ed. E.Prarond, Paris 1889.

102 Procis, dd. Quicherat, t.IV, p. 521-528. Sur l’historiographie de Jeanne d’Arc en Italie, voir en 

dernier lieu A. Picchi, Histoire de Jeanne d’Arc d’apres les chroniqueurs et les auteurs humanistes
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femmes vertueuses<l0J, avant le >Livre des femmes celebres< que le dominicain 

Antoine du Four, futur eveque de Marseille, choisi comme predicateur dans sa ville 

natale d’Orleans lors de la fete du 8mai 1501, composa en 1504 ä la requete de la 

reine Anne de Bretagne, dont il etait le confesseur,04, le prototype du genre fut peut- 

etre, en ce qui concerne Jeanne d’Arc, l’>Histoire des neuf preux et des neuf preues< 

que Sebastien Mamerot, chapelain de Louis de Laval, seigneur de Chätillon, composa 

a l’instigation de ce demier avant meme la mort de Charles VII. En effet, dans 

l’exemplaire manuscrit unique que l’on conserve de cette aeuvre - exemplaire date de 

1472-, en plus de l’histoire des neuf preux, est annoncee en ces termes l’histoire du 

dixieme preux, Bertrand du Guesclin: son maitre lui a ordonne que je meisse en lafin 

de leurs fais ceulx aussi du tres vaillant chevalier Bertrand du Ghesclin, breton, jadis 

connestable de France, par le moyen duquel furent soubz le roy Charles le Quint 

dechacez les Anglois et Navarrois de la plus grant partie du royaume de France.

De la meme fa^on, Sebastien Mamerot comptait, apres l’histoire des neuf preuses, 

evoquer celle de Jeanne d’Arc, dans une partie que nous n’avons pas:

Mon entendement est d’escripre en la [in de leurs actes celle de dame Jehanne la Pucelle par 

laquelle envoyee de Dieu malgre les Anglois du duc Philippe de Bourgogne et aussi de tous les 

aultres alliez qui usurpoient la plus part de France fu le roy Charles a present regnant par grace 

divine et force d’armes couronne et sacre a Reims105.

Or, l’on sait les liens de la famille de Laval avec l’histoire de Jeanne d’Arc: en 

particulier, dans une lettre fameuse, oü ils evoquent leur jeune frere Louis, Guy et 

Andre de Laval parlent de leur rencontre avec Jeanne d’Arc, ä Selles en Berry, du 4 au 

6juin 1429106.

Ä partir, semble-t-il, du debut du XVIe siede, des armoriaux, des recueils de 

blason incorporerent a leur liste les armes de la Pucelle, en depit de son origine 

roturiere:

Item, depuis n’a pas long temps l’on a veu en France dame Jehanne la Pucelle, laquelle, 

combien qu'elle venist de bas estat et depetite extraction, neantmoinspar sa hardiesse en armes 

et vaillant entreprinse eile mena et conduist le roy Charles VII* sacre a Ray ns, lequel estoit alors 

comme expulse du royaulme et une des principaUes combatans en armes pour ledit roy resouldre 

et remettre en possession dudit royaulme lors possesse par les Anglois, et pour ses vaillants faictz 

d’armes ledit roy l’anoblist et luy donna armes que eile porta en escu et fist porter par son 

poursieuvant nomme Fleurs de Lys, lesquelles estoient telles: assavoir d'azur ä deux fleurs de lys 

d’or et au millieu une espee d’argent la pointe en hault emmanchiet de gueulles estoffee d'or 

passant parmy une couronne de meisme au chief en signiffient que de la pointe de l’espee eile

italiens des XV* et XVI* sidcles, dans: Jeanne d’Arc, une ipoque, un rayonnement, colloque d’histoire 

medievale (Orleans, octobre 1979), Paris 1982, p. 245-254.

103 Proces, 6d. Quicherat, t.IV, p. 267-276.

104 Ibid., t.IV, p.522 et t.V, p.336. Antoine Dufour, Les vies des femmes celebres, cd. G.Jeanneau, 

Geneve et Paris 1970, p. 162-165. Cf. p. 165: Encores ä Orleans, le VIII* de may, en signe de 

perpetuelle memorre, font tressolempnelle et generalle procession et Station; melodieuses es lieux oü eile 

fist ces faitz certamineux.

105 M.Lecour, Notice sur l’histoire des neuf preux et des neuf preues de Sebastien Mamerot, dans: 

Romania 37 (1908) p. 529-539. II s’agit des mss.2577 et 2578 de la Bibi. nat. de Vienne.

106 Reproduite dans Procis, 6d. Quicherat, t. V, p. 106-111.
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avoit soustenue la couronne de France et qu’elle a este cause de la remectre en son droiturier 

et premier chief107.

Jeanne d’Arc est encore citee dans la >Complainte de Fortune< de Georges Chas- 

tellain108, dans la >Recollection des merveilles advenues<, attribuee tantöt a Chastel- 

lain tantöt ä son continuateur Jean Molinet109, et, bien sür, dans les premieres 

editions du >Champion des dames« et dans des manuscrits tardifs de ce poeme110.

Si la plupart de ces evocations manquent singulierement de valeur historique 

directe et proposent de la vie de Jeanne d’Arc une Version non seulement plus ou 

moins intemporelle mais franchement legendaire111, il reste que, stimules par une 

saine curiosite, quelques esprits se soucierent d’avoir ä leur disposition les documents 

les plus authentiques, autrement dit les deux proces. On a vu precedemment l’interet 

qu’y portait Martial d’Auvergne. En 1475, deux notaires orleanais firent une 

transcription du proces de condamnation112. La meme annee, deux notaires parisiens 

firent de meme pour le proces de rehabilitation113. L’amiral de France Louis Malet de 

Graville, petit-fils d’un compagnon d’armes de Jeanne d’Arc, se trouve ä l’origine, 

peut-etre conjointement avec Louis XII lui-meme, ä la fois de ce qu’on appelle 

aujourd’hui le manuscrit d’Urfe114 et du manuscrit 518 de la Bibliotheque d’Orleans. 

Ce demier manuscrit, qui rassemble, outre une traduction des deux proces, un 

abrege de l’histoire de la Pucelle, puise ä des sources diverses, debute par un prologue 

qui en indique l’esprit: ceux qui disent que Jeanne d’Arc a ete brulee a Rouen pour 

ses »demerites« se trompent. Elle le fut

iniquement et par envie, ainsy qu’il est monstre clerement par le proces desdites condempna- 

cion et mesmes de son absolucion, lequel j’ay voulu cy apprez metre par escript, par lequel on 

pourra veoir clerement comme faulcement, iniquement, par envye et non par justice eile fut 

condempnee et executee115.

Puis l’auteur anonyme commence en ces termes son recit de la vie de Jeanne d’Arc: 

Aprez ce que j’ay veu et leu toutes les croniques qu'on appelle les Croniques de France, de 

Froissart, Monstrelet, de Gaguin et autres croniques escriptes par plusieurs personnes et j'ay bien 

regarde et bien considere tous les merueilleux cas advenus audit royaulme, depuis le temps de

107 Cf., entre autres, Bibi, nat., fr. 1969. C’est dire que, pour l’auteur de ce traite, certaines dames ont le 

droit de porter les armes en ecu et non en losange: Et pour les causes cy devant aleguees peuent les 

nobles dames et gentilz femmes porter leurs armes en escu et avoir poursieuvans portant leursdictes 

armes en escu, entendu qu’elles soient militantes comme la dessusdicte.

108 CEuvres de Georges Chastellain (cit. n. 63) t.VHI, Bruxelles 1866, p. 328.

109 Les faictz et dictz de Jean Molinet, ed. N. Dupire, 1.1, Paris 1936.

110 Dr Garsonnin, L’iconographie de Jeanne d’Arc au XV' siede ä propos d’un dessin inedit de la 

Bibliotheque de Grenoble, Orleans 1923. 11 s’agit du ms. 875 de le Bibliotheque municipale de 

Grenoble. P.Jouvellier, L’iconographie de Jeanne d’Arc au XV' siede. Un dessin inedit, dans: 

Bulletin de la societe archeologique et historique de l’Orleanais 23, n°235. Paul Jamot, Le »Champion 

des dames< de Martin le Franc, manuscrit de la Bibliotheque de Grenoble, dans: Le tresor des 

bibliotheques de France, t. V, Paris 1935. Le »Champion des dames« fut imprinfe en 1485 et en 1530.

111 Voir par exemple la »Chronique de Lorraine«, dans Proces, ed. Quicherat, t.IV, p. 329-338.

112 II s’agit des notaires Jean Patarin et Hector Touchet (Bibi, nat., lat. 12721).

113 II s’agit des notaires Jean Cordier et Pierre Mesnart (Bibi. Vat., Reg. Lat. 1916).

114 Bibi, nat., lat. 8838.

115 P. Doncoeur, La minute franjaise des interrogatoires de Jeanne la Pucelle d’apres le Requisitoire de 

Jean d’Estivet et les manuscrits d’Urfe et d’Orleans, Melun 1952, p. 55-56.
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Marchomire et de Pharaon [sic] filz du premier roy de France jusques a present, je n’ay point 

trouve de si singulier et si merveilleux ne plus digne d’estre mis par escript pour demourer en 

memoire perpetuelle des Franqoys, affin que les roys de France, les princes et les seigneurs, les 

nobles et le peuple dudit pays puissent entendre et recongnoistre la singuliere grace que Dieu 

leur fist de les preserver de cheoir et tomber en la subjection et servitude des Angloys116.

D’importance au moins egale, le ms. lat. 14665 de la Bibliotheque nationale. 

Execute sur ordre de Nicaise de Lorme, abbe de Saint-Victor de Paris de 1488 a 1516, 

il contient une copie du Journal du siege«, une copie du proces de condamnation 

(d’apres le ms. 1119 de la Bibliotheque de la Chambre des deputes) et une copie du 

proces de rehabilitation (d’apres l’exemplaire de Guillaume Chartier, celui-lä meme 

qu’avait consulte Martial d’Auvergne: aujourd’hui le ms. lat. 17013 de la Biblio­

theque nationale). Le manuscrit de Saint-Victor fut, des l’epoque, considere comme 

precieux, ainsi qu’en temoigne la notice descriptive, d’une rare eloquence et d’une 

insolite ampleur, que lui consacra Claude de Grandrue dans son inventaire de la 

bibliotheque de Saint-Victor, dresse en 1514 ”7, l’anatheme qui s’y trouve prononce 

contre quiconque le volera, le cachera, en detruira le titre118, et aussi cette mention 

ajoutee au XVIIe siede ä l’inventaire: »Relegue ä dessein dans la cellule du bibliothe- 

caire119.* L’on sait que ce manuscrit servit ä completer les lacunes du manuscrit 

d’Urfe, qu’il fut utilise par Valerand de la Varanne pour la redaction de son epopee 

johannique, qu’il fut copie au XVIe siede 12°, qu’Etienne Pasquier enfin le consulta121: 

jusqu’ä Quicherat, nul manuscrit n’a sans doute davantage contribue ä l’histoire 

»veridique« de Jeanne d’Arc.

Si meme on laisse de cöte l’interpretation »bourguignonne« de la Pucelle, assez 

largement repandue en raison de la popularite de Monstrelet, l’image de Jeanne 

d’Arc, dans la France du debut du XVIe siede, revet plusieurs aspects: au premier 

plan certes, la vierge guerriere, la bergere aux armees, l’heroine paree de toutes les 

vertus militaires qui, par la force de son epee, restaura la France au terme d’une 

aventure sans precedent ni parallele. Mais meme son personnage de »sibylle fran- 

?aise«, particulierement visible en 1429, au moment de son irruption sur la scene de 

l’Histoire122, annoncee par les propheties et prophetisant a son tour, n’a pas 

completement disparu de l’historiographie des annees 1500123. Enfin bien des textes 

voient dejä en eile la pieuse et douce jeune fille, presque la sainte, dont la place est 

116 Voir aussi dans la meme veine l’eloge de Philippe de Commynes, ecrit immediatement apres sa mort 

et offen ä sa veuve: Depuis le temps que Charlemaigne perdit / A Roncevaulx les douze pers de 

France, / Et qu'd Rouen la Pucelle on ardit / Ou que le roy Jehan perdit sapuissance, / Par la vaillance 

/ Devant Poitiers des Angloys ou fut prins, / On n’a perdu komme seul de tel pris.../. Lettres et 

negociations de Philippe de Commines, ed. Kervyn de Lettenhove, t.I, Bruxelles 1867, p. 18.

117 V. Gerz-von Buren, R. Hubschmid, C. Regnier, G.Ouy, Le catalogue de la bibliotheque de 

l’abbaye de Saint-Victor de Paris de Claude de Grandrue 1514, Paris 1983, p. 297-298.

118 Quicumque eumfuratus fuerit vel celaverit aut tttulum istum deleverit anathema sit (P. Champion, 

Notice des manuscrits du proces de rehabilitation de Jeanne d’Arc, Paris 1930, p.24, n. 1).

119 »Relegatus est consulto in cellam bibliothecarii« (note du pire Picard, bibliothecaire de Saint-Victor 

au XVIIe siede).

120 Bibi, nat., fr. 7602. Bibi. Genfcve, ms. 86.

121 P. Champion (n. 118).

122 C’est l’un des themes que souligne M. Warner, Joan of Arc. The image of female Heroism, Londres 

1981.

123 Philippe de Vigneulles, Chronique, £d. CLBruneau, Metz 1929, p. 218-219.
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assuree au paradis,24. Dans ce demier aspect, il est permis de voir un echo, proche ou 

lointain, du proces de rehabilitation.

Une question encore: dans les cent fleurs - d’inegal parfum, avouons-le - qui, au 

toumant des XVe et XVIe siecles, s’epanouissent autour du Souvenir de Jeanne d’Arc, 

ne faut-il voir que la plate addition d’initiatives individuelles ou locales, assurees de 

rencontrer ou de devancer la faveur d’un public avide de beiles »histoires de France« 

ou de plaisants recits sur les »dames du temps jadis« 12\ ou bien ne faut-il pas 

imaginer quelque impulsion au sommet, de la part du duc d’Orleans devenu le roi 

Louis XII, et aussi de la part de la reine Anne, desireuse d’exalter la renommee d’une 

femme?

124 Ibid., p. 203: Pour la purite et nettete de sa vie, monstroit eile en soy grande sainctete; aussy que riens 

ne faisoit om disoit femininement, aingoys monstroit Veuvre semblable a parolle. Car, chacune 

sepmainne, comme j’ay dit devent, sa conscience purgeoit, par confession sacerdotaüe et recepvoit le 

saint sacrement de l’aultel, et menoit vie tres devote et contemplative. Voir aussi l’epitaphe que lui 

consacre Jean Bouchet dans les >Annales d’Aquitaines ed. de Poitiers, 1557, f. 141ro:

Je faisois tont au nom Dien glorieux, 

Lequel j'aymoys comme son humble ancelle: 

On me nommoit partout Jehanne Pucelle: 

Car chaste fus du corps et de l’esprit: 

Souvent prenois le corps de Jesus Christ 

Et si jusnois troys jours en la sepmaine. 

Puis cestuyla, qui tous ses servans meine, 

Apres avoyr en ce monde souffert 

En Paradis m‘a ce logis offert.

125 Cf. la ballade de Francois Villon, 6crite en 1461. Dans le meme ordre d'idee, voir le recucil composite 

impriml ä Paris en 1521, oü se trouvent reunis un certain nombre d’&rits consacrds aux femmes. Or 

Jeanne d’Arc s’y trouve mentionnee a trois reprises: dans le chapitrc LVII (De lanna gallica pulcella 

optima luvencula) du >De claris mulieribus« de Philippe de Bergame; dans le >De claris mulieribus< de 

Ravisius Textor, parmi les mulieres bellicosae et masculae virtutis; enfin dans le poeme de Valerand de 

la Varanne.


